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    Présentation

  




  

    « Conte, conté, à conter... le conte est utile, futile et instructif ».

  




  

    disait Amadou Hampaté Ba.

  




  

    Inépuisable est le trésor des contes...

  




  

    Plongeons donc dans la mer de la mémoire où ils nous attendent, et ramenons-en une brassée. - Ils viennent tout droit de la tradition, enregistrés auprès des villageois de notre pays.

  




  

    Voici la fille capricieuse et son cheval Bingui Banga dans une belle version classique recueillie par Moussa Niang.

  




  

    — Vous la connaissez, n’est-ce pas?

  




  

    — Mais voici aussi d’autres histoires de mariages, qui finissent beaucoup moins bien : parfois c’est à cause de la fiancée, parfois c’est la faute de ses parents pas toujours sages, et qui demandent des dots impossibles à rembourser.

  




  

    — Parfois aussi c’est le mari brutal, ou trop soupçonneux envers une épouse pieuse et généreuse, comme « La femme à la main coupée ».

  




  

    — Mais celle que je préfère est certes celle de « Mbaba et les sept défauts d’une épouse »recueillie par Adama Cissé :

  




  

    C’est l’histoire la plus longue mais la plus étonnante. Elle en vaut vraiment la peine!

  




  

    — Pourtant j’aime aussi le conte du cadet que sa mère abandonne pour suivre son mari, ou celui des deux Sala Ndiaye persécutés par leur belle-mère et sauvés par leur amitié.

  




  

    Enfin Mamadou Guèye qui a choisi ces contes, nous en propose aussi de franchement drôles : Ah! Ces deux Maures et leurs dattes au cimetière! Ou les malheurs de l’oiseau Ndobine! - Quelle farce! - Et puis tous ces djinns qui interviennent à bon ou mauvais escient pour égarer les humains...

  




  

    Enfin bien sûr les inévitables Leuk et Bouki.

  




  

    Les contes servent à instruire, mais aussi à rire; à corriger les défauts mais aussi à s’en moquer; à réfléchir enfin, car c’est l’école du peuple où passe, repasse et se transmet la sagesse des ancêtres.

  




  

    Lisez les contes. Écoutez-les. Répétez-les. Discutez- les.

  




  

    Et merci à Mamadou Guèye, technicien à l’IFAN et fin connaisseur de la langue wolof, qui a transcrit et retraduit ces contes, recueillis il y a presque trente ans par nos étudiants, pour les offrir tout neufs aux écoliers d’aujourd’hui. Et à leurs parents.

  




  

    Lilyan Kesteloot

  




  

    Bingui Banga le cheval magique

  




  

    Conte recueilli par Moussa Niang

  




  

    Un conte

  




  

    On t’écoute

  




  

    Il était une fois Fatou, une jeune fille très belle.

  




  

    Ses yeux ressemblaient à des fruits de béer (spondias birrea).

  




  

    Ses dents étaient d’un blanc immaculé.

  




  

    Sa taille était serrée comme le tambour d’aisselle des Maures.

  




  

    Mais elle dit qu’elle n’épouserait pas un homme ayant des cicatrices.

  




  

    Les parents lui dirent :« Non! »

  




  

    Elle s’entêta, elle ne se marierait pas avec un homme ayant des cicatrices.

  




  

    Alors ils acceptèrent sa volonté.

  




  

    Tu ne mangeras que ce que tu auras récolté.

  




  

    Chaque fois qu'un prétendant arrivait, elle le conduisait dans l'arrière-cour, le lavait, le lavait très proprement, l’examinait et s’il était vérifié qu’il avait des cicatrices, elle l’éconduisait.

  




  

    Elle fit cela pendant longtemps. Si quelqu’un venait, elle l’éconduisait, dans toute la contrée.

  




  

    Un lion l’entendit et dit je vais aller faire la cour à Fatou, je vais la corriger.

  




  

    Il se transforma en un très bel homme qui n’avait pas de cicatrices.

  




  

    Il battit le ngeer (guiera senegalensis), cent chevaux apparurent. Il coupa les feuilles, cent cavaliers apparurent. Il frappa le sol, cent griots avec leur tambour d’aisselle apparurent.

  




  

    Il coupa une branche qui se transforma en un cheval pur- sang avec une selle en or, un mors en argent, et un étrier en cuivre jaune.

  




  

    Il se mit devant suivi d’une escorte, et s’en alla chez Fatou.

  




  

    Lorsqu'il arriva, Fatou l’accueillit, et lui rendit les honneurs.

  




  

    Pendant deux jours on fit des festins. Au troisième jour Fatou l’accompagna dans l’arrière-cour, le lava avec du miel, le rinça avec du lait frais, l’examina de haut en bas et ne vit sur lui aucune cicatrice.

  




  

    Elle sortit et dit :

  




  

    « Père, c’est un bon mari. »

  




  

    Le père la maria et dit :

  




  

    « Fatou je ne te demande qu’une seule chose. Va voir mes chevaux, ils sont douze, frappe-les un à un; si l’un d’eux hennit, tu le monteras. »

  




  

    Fatou partit frapper les chevaux un à un, aucun ne hennissait sauf Bingui Banga.

  




  

    Bingui Banga était un vieux canasson, il se tenait debout difficilement.

  




  

    Fatou le frappa, et il hennit.

  




  

    Elle dit à son père :

  




  

    « Père, tous les chevaux n’ont pas henni, seul Bingui Banga le vieux canasson rusé a henni. »

  




  

    Le père lui dit :

  




  

    « Donc c’est lui que tu monteras, et aussi là où tu partiras, il sera ta mère et ton père. »

  




  

    Elle amena Bingui Banga et plaça la selle sans qu'il ne tombe, Fatou le monta sans qu’il ne tombe.

  




  

    Les gens du village les accompagnèrent, prièrent pour eux, et les laissèrent partir.

  




  

    Ils galopèrent pendant longtemps. Fatou se retourna, elle constata que l’escorte avait diminué.

  




  

    Ndeysane! Elle ne savait pas que ce n’était que des ngeer, des feuilles d’arbre et du sable.

  




  

    Ils galopèrent, galopèrent jusqu'au milieu d'un endroit inhabité, les cavaliers disparurent, il ne restait qu’elle, son mari et Bingui Banga.

  




  

    Son mari lui dit :

  




  

    « Attends-moi un peu je vais aux toilettes. »

  




  

    Il sa cacha derrière le ngeer et peu après il se transforma en vrai lion.

  




  

    Fatou voulut crier, il lui dit :

  




  

    « Ne pleure pas, je ne te ferai aucun mal si tu fais ce que je te dis. Je suis un lion. C’est ici ma maison. Tu n’auras ni faim, ni soif. »

  




  

    Fatou fit boire Bingui Banga et s’occupa de son ménage.

  




  

    Très tôt le matin, le lion allait chasser en brousse. Pendant la journée, il ramenait de quoi manger.

  




  

    Tout se passait comme cela pendant une semaine; un jour il partit à la chasse jusqu’à Takkusaan sans revenir.

  




  

    Fatou fut très étonnée.

  




  

    Bingui Banga se mit à hennir dans l’écurie.

  




  

    Fatou se leva et dit :

  




  

    « Bingui Banga mon père et mère, que se passe-t-il? »

  




  

    Bingui Banga lui répondit :

  




  

    « Ton mari va rentrer bredouille de la chasse. A son retour il te mangera. Prépare-toi, que nous partions d’ici avant qu’il n’arrive. Va cracher sept crachats dans sept coins différents et fuyons. »

  




  

    Fatou partit cracher dans la chambre, dans l’arrière-cour, dans la cuisine, dans la cour, dans la salle à manger, à l’endroit où sont rangés les greniers et dans le réduit du cheval (écurie.)
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